
J’ai fait mon exposé sur les Indiens sioux. Tout le monde a trouvé ça très bien. J’ai fait la paix avec mes copains. Ils ne m’appellent plus Céline-Nuage-Embêtant. Il faut dire que je les embête beaucoup moins avec mes ancêtres. J’ai d’autres choses en tête. D’abord, il y a mon petit frère qui n’est pas près d’arriver. Et puis, il y a Juliette-Marie. Je voudrais avoir sa photo. Comme ça, je pourrais mieux penser à elle.


Papa et moi, nous allons en promenade sur le bateau-mouche. Maman n’a pas voulu venir. Elle dit qu’elle est fatiguée. Il y a beaucoup de bateaux sur la Seine mais pas de voiliers. Nous sommes tout en haut , les cheveux dans le vent.

· Ca ne t’ennuie pas alors, dis-je, de me donner la photo de la dame 

inconnue ?

· Non, répond Papa. Mais pourquoi ?

· Pour m’en souvenir. Qu’elle ne soit pas abandonnée.

Papa pose la main sur mon épaule mais regarde la péniche devant nous.

· Céline-Petit-Nuage, il ne faut pas que tu croies que ton père t’a 

abandonnée. Je suis sûr qu’il pense à toi, sur son voilier, même s’il est loin, même s’il ne téléphone jamais.


J’ai une boule dans la gorge et j’éclate en sanglots. Je ne suis pas triste, je suis en colère.

· Alors pourquoi, pourquoi ?

· Des fois, c’est difficile de revenir… Plus on s’éloigne, plus le temps 

passe, et plus c’est difficile.

· Eh dis, Nicolas, est-ce qu’il a seulement ma photo dans son voilier ?

· Evidemment… Et il la regarde quand la mer est calme. Et il prononce 

ton nom dans la tempête pour se rassurer.


J’aime bien ça.

· J’ai eu un arrière-grand-oncle qui est parti un jour en laissant toute sa famille… Il n’est jamais revenu et plus tard, on a découvert qu’il avait ouvert un orphelinat en Afrique !

· Je t’en prie, Papa, j’en ai marre des histoires de ta famille ! c’est la 

mienne qui m’intéresse. Toi, Maman, moi et mon petit frère. Je voudrais qu’on l’appelle Jules-Marie.

· Jules-Marie ! Drôle d’idée !

· Je lui tricoterai des bonnets et je lui donnerai le biberon.

Nicolas rit et me serre contre lui.

· Et moi, je lui ferai des soupes, répond-il. Rien que des bons produits !

· Tu sais, les enfants, ils adorent les nouilles au gruyère…

Nicolas rit encore et me berce comme quand j’étais toute petite. Je ferme 

les yeux. J’imagine que je suis sur l’océan et que c’est la houle qui me berce.

